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21 étapes
pour une vie libre, inspirée et épanouie





«Je n’oserai jamais », « personne ne voudra de moi », « je n’y arriverai pas toute seule »… Voilà autant de croyances qui nous emprisonnent dans des schémas de pensée limités. Le plus souvent héritées de notre éducation, de nos expériences passées et de nos conditionnements, ces vues de l’esprit nous empêchent de vivre librement et pleinement qui nous sommes.


En 21 étapes et à travers un fabuleux récit, ce livre nous engage à suivre un parcours de transformation inédit pour renouer avec nousmême et redevenir créateur de notre propre vie.




	
Une forme originale qui alterne fiction et analyse de la psy à la lumière des dernières découvertes en neurosciences.


	
Des exercices simples et variés pour se responsabiliser et amorcer le changement pas à pas.


	
Relever un défi qui concerne tous les habitants de cette belle planète dont l’équilibre est aujourd’hui menacé.





Suivez le guide pour vous débarrasser des croyances qui freinent votre potentiel et créez de nouvelles façons de vivre !
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Avant-propos


« Arc-boutés sur leurs certitudes, qui leur tenaient lieu de vérité, ils ne se voyaient pas déjà condamnés. »


L’Ecclésiaste


Si vous lisez ces lignes, c’est peut-être parce que vous avez l’impression d’être empêché1 par votre milieu, emprisonné dans des schémas de pensées ou enfermé dans des croyances qui limitent l’envergure de votre vie. Nous héritons tous d’un patrimoine familial de valeurs et de devoirs, nous vivons tous des évènements plus ou moins traumatisants et avons été formatés par une éducation parfois rigide. Le plus souvent, nous nous sommes construits avec ou contre, bon gré mal gré. Mais comment faire pour vraiment se libérer de toutes ces entraves à une vie créative, originale et épanouie ?


Ma profession, mais je dirais plutôt ma chance, est d’accompagner des personnes sur leur chemin de transformation. Je dis bien leur chemin, car chacun est unique et a sa propre manière d’avancer – ou de reculer parfois… En tous les cas, c’est toujours une grande souffrance, une sensation de stagnation, l’impression de ne pas vivre pleinement son potentiel qui amènent bon nombre de personnes à venir me demander de les guider dans leur processus de changement.


La première portion du voyage consiste à ce que j’appelle « nettoyer » les traumas que nous avons subis dans notre enfance, ces situations douloureuses, figées dans notre mémoire, que l’on va extraire et transformer grâce à des techniques thérapeutiques diverses, certaines issues du domaine de la psychologie énergétique. En effet depuis une trentaine d’années, il existe des modalités qui permettent, grâce à la stimulation de points d’acupuncture, d’affecter à la fois le corps – le somatique, le champ émotionnel et l’expérience que le patient nous relate verbalement. Elles permettent de libérer les émotions et les traumas inscrits dans nos mémoires et souvent à la source de notre mal être. Tout cela vient s’étayer sur les dernières découvertes en neurosciences : on pourrait dire que durant cette première tranche de travail, on apprend à s’apaiser. On harmonise les parties sous-corticales de notre cerveau – les deux parties primitives du cerveau responsables de nos émotions et de notre capacité d’être en sécurité, en confiance. Lorsqu’elles sont suractivées, elles entraînent la plupart des symptômes dont les patients se plaignent : anxiété, mauvaise gestion des émotions, colère, dépression, inhibition des capacités mentales, de réflexion. Imaginez que l’alarme de votre maison, supposée se déclencher seulement en cas d’intrusion ou d’incendie, sonne 24 h/24 ! C’est malheureusement ce que vivent beaucoup de gens, dans une sorte d’abri anti-vie. Mais j’utilise aussi une autre technique incluant une reprogrammation de nos mémoires grâce à des tapotements sur ces points d’acupuncture qui permettent d’imaginer et de s’aligner énergétiquement à de nouveaux possibles2.


Nous allons aborder dans ce livre la deuxième portion de ce voyage thérapeutique après l’installation de la sécurité, résultat d’une enfance protégée (ou d’une thérapie réussie) qui débouche sur ce sentiment de confiance en nous, dans les autres et dans le monde. Lorsque nous bénéficions d’une éducation ouverte, respectueuse et aimante, nous sommes incités dès le départ à faire les choix qui nous correspondent, aidés, guidés, encouragés par nos parents et éducateurs. Mais, si ce n’est pas le cas, nous allons nous réveiller un jour enfermés dans une vie qui est plus subie que choisie, coincés dans des relations qui nous étouffent, des vies qui sont de pâles reflets de qui nous sommes vraiment. C’est alors la crise et la panique : comment amorcer des changements, se réapproprier notre identité sans commettre trop de dégâts ni de destruction, ni sombrer, bloqué dans la culpabilité ? Se lancer dans l’inconnu n’est pas si facile que cela pour la plupart d’entre nous, et ce sont souvent des moments cruciaux qui peuvent entièrement changer une destinée.


Le livre que vous tenez entre vos mains va parler de ces étapes vers une renaissance. Il a pour vocation de vous aider à repérer des jalons, de vous faire franchir tous les paliers nécessaires à cette métamorphose. J’espère qu’il saura vous apporter les outils et l’inspiration nécessaires pour vous exprimer librement et agir en confiance, et donc vivre à 100 % votre vie, j’irais même jusqu’à dire vos vies !


Au-delà de cette dimension personnelle, il y a quelque chose qui me tient très à cœur et motive mon travail ; je suis consciente, comme certains d’entre vous, que nous abordons globalement et collectivement un grand tournant, des changements climatiques, sociétaux, économiques, une sorte d’inconnu où là aussi rien ne pourra être « comme avant ».


Bien que vous soyez satisfait de votre vie, vous aurez néanmoins à faire face aux problèmes des ressources planétaires, de la surpopulation, des changements climatiques. Nous devrons sans doute reconsidérer beaucoup de paramètres sur lesquels reposent nos vies. Bien sûr, nous pouvons continuer à faire l’autruche et espérer que « tout va s’arranger » mais, tout au fond de nous, nous sentons bien qu’il faudra faire autrement, créer de nouvelles façons de vivre si nous voulons simplement survivre. Ce petit livre, aussi modeste soit-il, vous apportera également quelques outils, viatiques sur cette voie de transformation, car il va nous falloir courage, foi, vision et action pour bâtir ensemble cette ère nouvelle.





1. Par souci de ne pas alourdir la lecture avec l’écriture inclusive, nous nous adressons au lecteur au singulier et au masculin, mais ce livre s’adresse aussi bien aux femmes qu’aux hommes.


2. Pour plus de détails sur cette technique MatrixReimprinting, visiter mon site : eftpresence.com



Introduction


Les croyances limitantes sont des filtres qui nous empêchent de percevoir et d’accepter la vie telle qu’elle est, et donc de la vivre librement. Comme une construction qui étoufferait sous ses échafaudages placés là en ses débuts mais que l’on ne démonterait jamais, on se trouve immobilisé dans un carcan de principes, de théories, d’injonctions, de jugements familiaux, culturels, sociaux, sociétaux qui nous empêchent de voir les choses simplement telles qu’elles sont, sans projeter sur elles notre interprétation.


Résultat : nous nous trouvons embourbés, coincés dans des vies qui ne nous satisfont pas avec un profond malaise qui peut s’amplifier avec le temps. Deux solutions : nous nous révolterons, nous réveillerons et essaierons de nous libérer – ou nous mourrons dans ce carcan comme tant de gens, impuissants à amorcer notre processus de changement. Car c’est bien en travaillant sur soi et en nous libérant que nous pourrons nous transformer. Nous ne pouvons changer les autres, ni les éléments extérieurs si nous-même n’acceptons pas d’examiner la source de nos fonctionnements.


Notre vie commence deux fois : la première à notre naissance et la deuxième lorsque nous renaissons à nous-même, c’est-à-dire au moment où nous comprenons que nous sommes les uniques créateurs de notre vie. Souvent, entre les deux se loge l’expérience d’une épreuve, d’une mort, réelle ou symbolique. En effet, lorsque la première vie commence, il nous est très vite demandé de nous conformer aux désirs, aux demandes, aux choix et aux valeurs de nos parents. Lorsque nous exprimons qui nous sommes vraiment, nos désirs et nos préférences, nous sommes le plus souvent rabroués, punis, humiliés, rejetés par les gens qui prétendent nous aimer et nous protéger. Alors, nous construisons une sorte de personnalité d’emprunt, qui s’adapte à un contexte d’amour conditionnel où il faut plaire pour être aimé. Cependant, notre effort d’adaptation – qui nous permet de survivre – trouve son pendant dans la perte de notre être profond. Dès lors ressurgissent les questions : qui suis-je vraiment ? Quelle est ma véritable originalité au sens propre ? Que suis-je venu faire sur terre ? Une première réponse est celle de notre unicité physique : nul sur terre n’a la même iris ni les mêmes empreintes digitales. Nous sommes tous différents, possédons des talents uniques, et c’est cela que nous venons offrir au monde, qui que nous soyons.


Mais heureusement, la vie fait bien les choses. Il survient toujours, à un moment donné, un évènement majeur qui va venir ébranler notre petite vie paisible et offrir l’opportunité pour notre être profond jusqu’alors enfoui, d’émerger. C’est souvent ce qui va nous lancer à la recherche de qui nous sommes vraiment. Un choc douloureux, une maladie, un accident, un drame, la perte de lieux ou d’êtres chers, des bouleversements professionnels ou des échecs divers représentent en fait des opportunités extraordinaires, si nous les saisissons, de reprendre en main les rênes de nos vies et de reconquérir notre autonomie. Nous avons bien sûr le choix soit de retourner vers le passé, la soumission, l’adaptation et les conventions, par peur ou léthargie, soit de nous embarquer dans cette grande aventure, celle de devenir qui nous sommes, de devenir les créateurs de notre vie. Car c’est à nous, et nous seul, de créer notre vie.


C’est ce parcours de transformation que je vous propose de suivre, d’une manière qui va peut-être vous surprendre. En effet, j’habite depuis près de trente-six ans dans le Nord-Est des États-Unis, et c’est là que mes croyances limitantes personnelles et culturelles ont été peu à peu confrontées et mises en relief. Rien de tel que les voyages et l’immersion dans une culture différente de la nôtre pour éclairer nos zones de rigidité et d’inconscience dans notre conception des choses, nos valeurs, nos jugements à l’emporte-pièce, nos réactions automatiques. Un grand nettoyage s’opère si, bien sûr, nous acceptons ces messages que le monde extérieur nous envoie.


C’est en visitant un château près de chez moi, il y a plus de quinze ans, et en découvrant à la fin de cette visite que le maître des lieux s’était reclu dans une petite chambre sous les combles après la mort de sa femme, que je me suis interrogée sur ce thème de la limitation. Celle de cet homme tout d’abord : je croyais, peut-être comme vous, que le statut social, le succès financier, la beauté d’un domaine suffisaient à nous rendre libre et heureux. Eh bien, détrompez-vous ! Certes, la misère emprisonne, mais je pense qu’il est essentiel de comprendre que tout être humain, homme, femme, riche, pauvre, peut se retrouver enfermé dans une vie qui l’étouffe et se laisser dépérir à l’intérieur.


À l’issue de cette visite, je me suis rendu compte peu à peu que l’ambiance lourde et plombée de cette demeure et de son histoire m’avaient profondément affectée et ce, bien plus que je ne le présumais. J’ai alors pris le temps d’explorer mon ressenti. Je me suis demandé si, à des degrés variables, nous n’avions peut-être pas tous choisi à un moment donné de brider notre élan vital, d’arrêter d’évoluer, de rétrécir nos vies, comme cet homme l’avait fait. Nous ne vivons pas tous des évènements aussi dramatiques que la mort prématurée d’un grand amour. Mais pour autant, ne nous arrive-t-il pas de nous contenter parfois d’une vie tronquée, limitée par des peurs inconscientes et des traumas non digérés, engluée dans des croyances limitantes et des peurs transmises par nos ancêtres, sans que l’on le sache, par des situations qui nous ont marqués à tout jamais ou des traumatismes qui nous empêchent ainsi d’avancer ? Ou bien chargeons-nous quelqu’un de vivre notre vie par procuration, de l’organiser ?


J’ai repensé à toutes les vastes et belles pièces de ce magnifique château dont les meubles sont aujourd’hui recouverts de housses poussiéreuses, les fenêtres murées, les jardins vides d’enfants, de chevaux ou d’invités costumés, les pianos et clavecins depuis bien longtemps silencieux, les livres à tout jamais refermés, les lits vides. J’étais attristée et perplexe.


En approfondissant ma réflexion, je me suis demandé si je n’avais pas moi aussi condamné des voies d’accès à des possibles, arrêté de prendre des risques, d’explorer des parts de moi-même, d’investiguer la nature de la réalité qui m’entourait ? Ne m’étais-je pas empêchée de vivre des désirs, des aventures, des expériences au nom de principes, par peur ou par léthargie, pour faire plaisir aux autres, pour me conformer aux normes familiales, religieuses, culturelles, celles de l’époque dans laquelle je vivais ? N’étais-je pas restée bloquée par des traumas inconscients, et tout cela peut-être à mon insu ? Loin d’être anodine, cette visite d’un dimanche d’été vint bouleverser ma vie. Elle fut le départ d’une exploration et d’une transformation personnelle dans lesquelles, je voudrais, à travers ce livre, vous entraîner.


J’ai alors rêvé une autre destinée pour le maître des lieux (que j’ai appelé Edgar), faites d’aventures que vous allez découvrir au fil de ce livre, où s’entremêlent des faits réels, des lieux et des éléments historiques liés à cette partie de l’État de New York, non loin de la ville de Kingston, mais surtout d’éléments purement imaginaires.


Chaque chapitre sera une étape de transformation, de passages indispensables pour retrouver qui nous sommes vraiment, tout au fond de nous et ainsi nous remettre en route sur le chemin de notre destinée.


C’est à toutes les personnes qui ont envie d’entamer ce chemin de transformation que ce livre s’adresse : une sorte de petit manuel de libération.


Alors n’attendons plus et partons à la rencontre d’Edgar et Alma, les héros de cette histoire.



CHAPITRE 1


Accueillir ces chocs qui ébranlent nos croyances


« Accueillons avec gratitude l’effondrement de nos anciennes références, libérons-nous de nos enfermements, de nos mémoires passées pour permettre au nouveau d’émerger. »


Anonyme




Où le destin vient frapper Edgar et bouleverser son monde.




Octobre 1905


Il était une fois, deux fois, maintes fois où des humains avaient choisi un tertre dominant un fleuve pour établir leur communauté. La raison en était évidente : protection, visibilité à perte de vue afin de pouvoir anticiper les ennemis potentiels, accès à la rivière pour la navigation, les échanges commerciaux, la pêche et bien sûr accès à l’eau. L’histoire que je vais vous raconter se déroule dans un très beau et grand château, bâti sur les bords d’un fleuve qui était en fait un estuaire, un fjord très ancien, dans ce que l’on nomme aujourd’hui l’État de New York.


Dans les années 1889, Edgar Hamilton et sa femme Alma avaient acquis ce vieux domaine, célèbre pour sa tour millénaire qu’un ancien propriétaire excentrique avait spécialement fait venir d’Écosse, pierre par pierre, en bateau. Ils l’avaient rénové, agrandi et doté de tout le confort moderne possible à l’époque : téléphone, électricité, chauffage central. Tout au long de l’année, réceptions, dîners, bals, fêtes s’y succédaient ; de magnifiques feux d’artifice venaient se refléter sur le majestueux cours d’eau bordant les jardins de la propriété. Insatiable cavalière, passionnée de nature et éprise de liberté, Alma parcourait chaque jour son immense domaine sur Pégase, son étalon préféré.


Mais le destin frappa un jour. Surprise par un arbre qui entravait son chemin, sa monture se cabra et la fit chuter. Elle mourut quelques jours plus tard, à l’âge de 49 ans. Inconsolable, Edgar ne put accepter cette tragédie. Alma était toute sa vie, ce qui le faisait aimer la vie. Je dirais même sa propre vie. Il s’était en effet jusqu’alors surtout consacré à ses affaires et au développement des lignes de chemin de fer de la compagnie ferroviaire de son père, si bien que toute sa vie sociale et sa vie intime dépendaient entièrement de celle d’Alma. C’est elle qui animait la vie au château et lui donnait son âme. Sans Alma, il se retrouvait comme orphelin. D’un caractère déjà solitaire et taciturne, Edgar s’isola de plus en plus et fit fermer la plupart des salles du château, d’abord au rez-de-chaussée puis celles du premier étage, en fermant les chambres. Il congédia presque tous ses domestiques, ne gardant que quelques fidèles serviteurs parmi lesquels Anatole, son dévoué jardinier, Nestor son indispensable majordome, d’origine anglo-belge, dont la présence lui était si précieuse, et bien sûr Anna, sa fidèle cuisinière.


Il cantonna sa vie à une petite chambre du deuxième étage, qui était en fait celui des domestiques. Elle était meublée d’un lit simple, d’une table et d’une chaise. Il conserva quelques livres – qu’il n’ouvrait d’ailleurs jamais – et réclamait toujours les mêmes plats préparés et servis par sa vieille cuisinière. Dans cet espace si restreint, il se sentait comme rassuré.
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Étape 1 de libération : comprendre le poids de nos croyances sur notre vie


Imaginons-nous au milieu de l’hiver : il a neigé toute la nuit et lorsque nous ouvrons les yeux au petit matin un vaste champ recouvert d’une neige immaculée s’étend devant nous. Pour traverser cette étendue, il faut nous frayer un nouveau chemin et faire les premiers pas dans cette neige vierge. Les jours et les hivers suivants, nous marcherons sur nos propres traces, car il est beaucoup plus facile d’emprunter toujours le même chemin que d’en créer un nouveau à chaque fois. C’est comme cela que les ruisseaux, les rivières, puis les fleuves se forment. Notre sphère mentale est semblable à ces lits de rivières, à ces chemins naturels. Comme dans un circuit imprimé, nous construisons au fur et à mesure de nos expériences de vie des raisonnements, des tentatives d’explications afin de donner du sens à nos trajectoires et d’apaiser nos émotions douloureuses. Par exemple, les hommes il y a bien longtemps pensaient que la foudre était l’expression de la colère des Dieux ! Nous sourions aujourd’hui de ces croyances d’hier, mais nos croyances d’aujourd’hui feront certainement sourire nos descendants dans quelques siècles.


Ces croyances à première vue semblent utiles, car elles nous servent à prédire le futur, à appréhender ce qui est nouveau et inconnu, en faisant un copié-collé de ce que nous avons déjà vécu avant. Ainsi nous y sommes mieux préparés. À chaque fois qu’il nous arrive quelque chose, nous tirons des conclusions, des pensées, des jugements qui se transforment peu à peu en vérités immuables (comme les traces dans la neige) et qu’ensuite nous transmettons à nos proches.


Ces convictions, ces schémas mentaux rigides expliquent, mesurent, jugent tous les aspects de notre vie : la nature de la réalité qui nous entoure, qui nous sommes et qui sont les autres bien sûr et, de ce fait, ce que la vie devrait être.


Un peu de neurosciences : le cerveau du petit enfant est une éponge


Notre cerveau pèse 400 g à la naissance, 1 000 g à 2 ans (donc avant l’accès à la parole) et 1 400 g à l’âge adulte. Par rapport aux autres mammifères qui marchent tous à la naissance, le petit humain est terriblement prématuré. Il est incapable de se déplacer durant la première année, et il lui faudra attendre 5 à 6 ans pour avoir un corps avec des proportions physiques similaires à celles de l’adulte. Mais l’humain a, au cours de son évolution, tant développé son cerveau, et donc la taille de sa tête, qu’il ne pourrait plus naître par voie basse. Il naît donc physiquement prématuré, donc très dépendant de l’adulte. Le cerveau est dans une sorte d’état hypnotique durant cette période, en particulier les trois premières années : il télécharge une quantité phénoménale d’informations, de savoir-faire, mais aussi toutes sortes de croyances, celles de ses parents, de sa famille, du milieu de vie et du milieu social, de la culture, de l’époque dans laquelle il vit, sans compter les mémoires cellulaires transgénérationnelles, certaines transmises à travers son ADN.


L’enfant ne peut pas filtrer ce qui lui est imposé : il n’a en général pas ou peu le choix et doit se conformer aux désirs de ses parents, leur obéir, entrer dans le moule qui lui est présenté, car il dépend totalement d’eux. Pour être aimé et appartenir au groupe familial, il va falloir très souvent qu’il renonce à qui il est vraiment : ses désirs, ses envies, ses impulsions. Bien sûr, il y aura la crise des 2-3 ans où il essaiera de s’opposer en disant « non » et en voulant faire « tout seul », mais les colères de cette période sont souvent assez mal accueillies et, très vite, l’enfant va devoir se plier au désir des adultes, qui attendent de lui qu’il soit sage et obéissant. Il va bien souvent enfouir tout au fond de son être ce qui constitue sa vraie nature, sa singularité. Souvent désavoué, critiqué, jugé, il en déduit malheureusement qu’il n’a sans doute pas beaucoup de valeur puisque c’est l’image que lui renvoie le monde extérieur.


Comment ne pas idéaliser nos parents qui sont, lorsque nous sommes enfants, comme des demi-dieux desquels notre survie dépend entièrement ? L’empilement de pseudo-vérités pendant l’enfance va continuer au cours du temps à construire ce que nous pensons être. Ces croyances deviennent une sorte de prison qui finit par étouffer celui ou celle que nous sommes vraiment au départ et que nous continuons d’être au fond de nous.


Bien souvent invisibles et inconscientes, comme le filigrane sur une feuille de papier, elles viennent teinter toutes nos pensées, nos actions, notre manière de ressentir, un peu comme le système opératoire de notre ordinateur œuvrant sans qu’on le sache et programmant tout son fonctionnement.


Alors comment découvrir nos croyances ?


C’est très simple : il suffit d’observer notre vie, qui est le reflet de qui nous sommes. Je sais que certains d’entre vous vont protester, mais on ne peut y échapper. Tout ce que vous vivez est vous. Dites-moi comment vous vivez et je vous dirai quelles sont vos croyances !


À chaque situation traumatique, ou agréable d’ailleurs, nous tirons des conclusions sur nous-même, les autres et le monde. Ainsi, nous pouvons être persuadés par exemple que les chiens sont méchants (nous pouvons en donner la preuve, car notre arrière-arrière-grand-mère un jour a été mordue, et depuis nous racontons cette histoire), et nous regardons tous les faits divers au sujet des attaques de chiens, cherchant la confirmation de ce que l’on nous a transmis. Immédiatement, cela attire notre attention, car nos filtres sélectionnent la réalité dans laquelle nous sommes plongés, comme des « cookies » : nous indexons toute l’information et choisissons sans choisir. Nous sommes comme programmés pour consulter tel ou tel article, nous limitons notre accès à toute la bande passante d’information, en supprimons certaines, en amplifions d’autres qui viennent valider ce que nous pensons déjà.


Attention ! Gare à nous ! Si un jour des évènements se présentent et qu’ils ne trouvent pas leur place dans notre classement, cela devient la catastrophe, la crise, le chamboulement dans la conception de « notre » réalité.


Mais n’est-ce pas en fait un cadeau, une incroyable opportunité de se remettre en question et d’ouvrir notre champ des possibles ? C’est ce que nous verrons dans les pages qui suivent.




Et vous, comment occupez-vous votre château intérieur ?





Pour commencer cette aventure avec Edgar, je vous invite à tracer votre château intérieur. N’oubliez aucune pièce et notez dans chacune les croyances qui limitent votre rayonnement.


Par exemple :




















	

Pièce du château




	

Ce que la pièce représente dans mon château intérieur




	

Les croyances qui me limitent









	

Le jardin




	

Ma relation à la nature




	

Il faut qu’il soit paysagé, enclos et fermé / j’adore / c’est l’endroit où je me détends / un endroit que je laisse sauvage / les jardins ne servent à rien / je déteste, trop d’entretien…

































	

Pièce du château




	

Ce que la pièce représente dans mon château intérieur




	

Les croyances qui me limitent









	

La façade




	

Les apparences dans votre vie




	






	

L’entrée




	

L’accueil de ce qui est extérieur




	






	

La chambre




	

Votre intimité – votre sommeil




	





	

La salle de bain




	

Votre corps – comment s’en occuper




	






	

Le salon




	

Votre vie sociale – les arts – la créativité




	





	

La cuisine




	

Se nourrir – la convivialité




	






	

Le grenier




	

Les vieux objets que l’on accumule – Le passé




	





	

Le sous-sol




	

Les racines et les fondations de votre être – vos ancêtres




	





	

La bibliothèque




	

Votre vie intellectuelle – la culture




	





	

Le jardin




	

Votre rapport à la nature




	













CHAPITRE 2


Examiner notre vie pour découvrir l’origine et le sens de ces crises


« Le Maître fait ce qu’il doit faire et s’arrête.
Il comprend que l’univers sera à tout jamais hors contrôle.
Et que d’essayer de dominer les évènements va à l’encontre du Tao (de la voie). »


Lao Tseu




Où l’on découvre les origines d’Edgar et les précédents habitants de ses terres.




État de New York, septembre 1905


Le château des Hamilton était construit sur un ancien village de Mohicans, qui avaient déjà identifié ce tertre comme un endroit stratégique des milliers d’années auparavant. Il n’était pas rare qu’Anatole, le jardinier, retrouve des outils de pierre ou de fer, pointes de flèches et ustensiles divers en labourant ou en bêchant ses jardins. Il ne manquait jamais, malgré son grand âge, de se courber pour les ramasser. Il les nettoyait délicatement puis, comme s’il voulait que le soleil les bénisse, il les brandissait à bout de bras pour mieux les observer, avec tout le respect et l’admiration qu’il avait pour ces êtres humains qui avaient occupé avant lui cette terre et qui finirent par être injustement expulsés de leurs territoires ou exterminés. Anatole avait réuni avec soin tous ces trésors, reliques d’une civilisation éteinte, dans un coin de sa serre, créant une sorte de petit musée dédié aux Premières Nations, appelés autrefois Indiens ou Amérindiens1. Il aimait y entraîner amis et visiteurs, et les sensibiliser à l’histoire de ces pauvres Mohicans. Il se sentait naturellement proche de cette riche culture, partageant cet immense respect pour la terre, le ciel et le goût d’une vie simple, proche de la nature, rythmée par les rituels, les saisons, faite de chasse, de pêche, de cueillette et de quelques cultures.


N’était-il pas curieux de voir que l’histoire se répétait d’une certaine façon ? À l’endroit même où les Mohicans avaient disparu, la lignée des Hamilton s’éteindrait, elle aussi : Alma avait laissé Edgar sans héritier, et lui-même se laissait mourir d’affliction.


Comme la terre et les lieux, la famille Hamilton avait sa propre histoire. Originaire d’Écosse, elle s’était établie dans le Nord-Est des États-Unis au début du XVIIIe siècle et s’était enrichie lors de l’expansion industrielle. Le grand père d’Edgar avait fait fortune dans les transports maritimes et ferroviaires. Ses fils avaient su les développer en créant de nouvelles lignes reliant le Nord au Sud, du Canada à l’océan Atlantique, et l’Est à l’Ouest. Monsieur Hamilton père avait eu deux fils ainsi que des filles ; mais à l’époque, les filles ne comptaient que si elles devenaient les épouses d’hommes influents pour créer des alliances de pouvoir et d’argent. Le père n’avait pas manqué de leur trouver des partis intéressants pour la famille. L’aîné de ses fils était sa fierté : il lui ressemblait et avait repris la plupart de ses affaires, mais c’était un coureur de jupon invétéré. Le héros de notre histoire, Edgar était le fils cadet.


Il était tombé amoureux d’une cousine de près de dix ans son aînée, Alma, lors d’un bal mondain, lorsqu’elle avait 33 ans et lui 24. Celle-ci avait une nature entière et passionnée et se morfondait dans un mariage forcé par ses parents. Leur liaison créa un véritable scandale dans la famille. Mais leur amour était plus fort, et Alma demanda le divorce, chose très rare à l’époque. Edmond Hamilton, le père d’Edgar, lança un ultimatum à son fils : il devait renoncer à épouser cette divorcée ou il le déshériterait et l’écarterait de la famille. Il brava l’interdit et épousa Alma en secret. Edgar continua à travailler pour l’entreprise familiale à Manhattan, mais son rôle fut fortement restreint, et il n’eut plus beaucoup de relations avec les membres de sa famille. Son père n’accepta jamais sa décision et se limita avec lui à des contacts purement professionnels. Cela ne déplaisait pas tant que cela à Edgar : il pouvait ainsi passer plus de temps au château qui devint au cours du temps leur résidence principale. Il s’investit beaucoup dans la gestion de ses lignes de chemin de fer (même si elles étaient secondaires) et laissa Alma diriger leur vie. Alma ne put concevoir d’enfant et mourut malheureusement bien trop tôt, faisant s’écrouler le monde d’Edgar. Sa mort laissait Edgar désespérément seul : Alma était devenue au fil des années tout son monde, occupant la place de compagne, de confidente, mais aussi de régisseuse du quotidien, maternant Edgar qui remettait entre ses mains toutes les décisions. Il se retrouvait comme un enfant perdu dans un monde inconnu, bien éloigné de cette vie heureuse qu’ils avaient projetée ensemble.
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